
de SAINT-LOUIS des CARMES 
1 de BREST " i ntra-m u ros '" 

" ==-=- ±LE!!!! 

Neige, 
espérance ... 

Br est, ce matin, s'est réveillé sous un ra­
vissant manteau de netge. La chose est assez 
raie . . Les Brestois, les petits les pretnfers, 
les granyis eux-mêmes bientôt entraînés, 
s'en sont donnés à cœur .ja,ie, et lewr joie 
était en vértté trrésisttble. 

Les exclamations enthousiastes et admi­
ratives, les contacts avec ta poudre auss$ 
_soyeuse que blanche, et ta-ils les ébats que 
vous savez, et les glt&sactes peu volontaires, 

_et les batailles rangées et toujours cocas­
ses, comment ·ne pas être soi-même saist? 

- « Que c'est beau! Q~e c'est beau! ~. 
c'est une jeune ame .qul'-·s'extaste, et lui 
répondent d!d'u,trps- 4mes ~galement exta­
siées. 

-- « Ça me rappelle une. poésie anglai­
se... <>, et la voilà, cette ·. autre il me, satsie 
par les muses, à vo11s débiter un poème lé­
ger et doux comme les tloccms de neige. 
~ Il y a une traduction tra11.çatse qui est 
très belle, 1e vous la· dfmnerai ... , J"at souri. 

<> 
J'ai souri, et comment ne pas sourire? 

Et cependant, par delà ce sourire, je sup­
putais le nombre des .jambes cassées ou 
démises quand, tout à l'heure, le moment 
serait venu de grimper le long escal'ter qut 
de la rue mène à la chapeUe ... 

Et cependant, par delà ce sourire, et par. 
delà le beau tapis mOelleux qui recouvrait 
votre cité toute entière, je pensais, chers 
paroissiens de Saint-Louis et Brest intra­
muros, à· vous tous dans votre dispersion. 

La neige, l'agriculteur, le jardinier s'en 
réjoui t , La neige, les petit s oiseaux, surtout 
les petits oiseaux chassés de leurs n~ds, né 
semblent pas s'en réjou)r outre mesure. 
. La neige au dehors, tort bien quand on 

a son chez sot bien clos où l'on peut 4 
souhait 1'evenir et se réchauffer ! 

La neige au dehors, et au dedans un abrt 
de fortune, trop largement ouvert à la bise, 
et où le f eu s'éteint /(lute de combustible, 
·c'est moins enthousiasmant! 

Et par delà mon sourire, et par delà la 
traduction française très belle de la douce 
poésie anglaise, c'est à vous, BrestoiS sans 
abri sûr et chaud, que je pensats. L'épais 
tapis de neige était bien beau, mais il re­
couvr ait seulement les emplacements de vos 
f oyers, de vos ,e(#ises; tl ne réussissait pa~ 
à voiler , même de poéste, votre dénuement 
et votre mis~re; s'étendant aux lieux où 
vous êt es r éfugiés, il ne jaisatt sans doute 
qu'aviver votre hâte de retrouver votre 
chez-vous, de vous retrouver dcms votre 

. 1Jille rebâtie, dans vos foyers chaudement 
reconstitués. · 

<> 
« La guerr e est finie ~ ! On le dit, -et 

dans les pays belligérants des . décrets sont 
pris qui décid~nt la chose otttêiellement ... 

« -A nous les réformes sociales, les aug­
mentations de salaires, les natiltnaztsattons, 
l es surenchères ! ... :~> Peut-on' faire un pas 
dans la rue -sans que les oreilles ne vous en 
cornent, peut-on lire un journal sans que 
les yeux ne :le remarquent à chaque co-
lonne? · 1 

La guerre est finie, des gens ont retrou­
vé- leur chez eux, tant pis pour les autre!! 
. Il faut qu'aille sans cesse de l'avant le 
progr ès, que s'améliore te bien-être au to­
ye1· du travailleur, que l'emportent les nou­
velles structures, tant pis pour ceux qui 
ne sont pas dans le courant ! 1 . 

Et vous avez cle plu.s en plus, chers pa­
roissiens dispersés, l'impression que vous 
êtes des oubliés, des laiss.és pour compte. ~ 
Ceux qui se portent bien ont assez à -tatre 
à chercher à se mieux porter. Ceux qui ont 
retrouvé leurs foyers intacts ont · asS'ez à 
faü·e à essayer d'y mettre· encore un peu 
plus de confort. Ceux qui gagnent conve­
nablement lem· vie, ont assez à faire à 
trouver le- moyen ùe gagner davantage. 
Vous, les réfugiés, que - pouvez-vous être 
pour ces gens bien en place et bien rumtis, ' 
st ce n'est des gêneurs, à écarter, à oublier? 
Oh ! sans doute, le~ beaux discours pleins 
d'attendrissement pour votre sort tombent, 
tomben,t... Mais l'on dirait, et vous n'êtes 
pas sans le remarquer, d'innombrables flo­
cons de neige tombant et tombant, et cons­
tituant cet épai.s tapis tort joli, mais tort 
froid, sous lequel on aimerait vous votr dis­
paraît7·e, ou, en tout cas, vous voir hiver­
ner longuement et peut-être, ça leU1· est 
égal , dure1nent. 

« .Etre voués à l'cmbli, être ·traitéS< ~n 
· Fr ançais de seconde zpne, en parias, nous 
ne l 'acceptons pas. » C'est l 'un de vous qui 
l 'écrivait, et i l ajoutait : « La France, dit­
on, est pauvre. Je .le . veux bien. Mais la 
France a trouvé de l 'argent pour détruire, 
elle peut bien en trouver pour reconstrui­
re. La France entr etient tort bien bon nom­
bre de ses enfant s, elle pourrait bien ne 
pas les gaver au détrim ent de quelques au­
tres enfa.nts de chez eUe aussi. Sans dou te, 
la Reconstruction toute entière ne peut se 
jaire en un clin d'œil, mats faut-il pour 
autant qu'elle passe. au second, au troisiè­
me ou au clixième p.lan? ·faut-il pour au­
tant qu'elle soit sans cess.e r emise, sans 
cesse ralentie, au gré sans doute d' intér êts 
sordidês inavoués ? Sinistrés et Francàis 
nous avons quelques droi ts. Nous ne /ail~ 
litons pas à l es défendre ... » 

1 . 

'L'un · de vous, Brestois sinist1·és, le disàit, 
et vous le disiez tous avec lui. Ni celui-là, 
ni vous, n'avez renoncé à votre volonté. 

Cette volonté peut êtr e recouverte, ca­
chée, comme les emplacements de vos mai-

sons sont recouverts et cachés sous l'amas 
,de flocons de neigë. Ce n'est qu'en passant. 
J,e beau tlapis de neige disparaîtra, et l'em­
placement de votre çïté reparaîtra aussi 
net et aussi pm1lant que jamais. Votre vo- . 
lonté r ejettera la couche d'oubli ou de mé­
sestime satts. laquelle on voudrait la réduire, 

. et de cette aventure qu'on voudrait lui im­
poser eille ne sortira que pzus vivante et 

. plus t enace. Et il est impossible qu'il n'en 
soi t pas enfin tenu compte. 

Le neige est signe de renouveau proche 
·pour le sol de chez nous. Les difficultés 
et les m isères de l'heure, et les volonté!; 
résolues des sini~trés, dés sans-foyers, sont 
annonciatrices de proche renouveau pour 
notre cité de Brest. 

Par delà la neige tombée, par delà les 
misères rappelées. c'est à cette espérance 
que je me tiens, et que je vous invite, chers 
paroissiens, à vous tenii tems plus terme­
ment que jamais. 

R. LE GAlLL. 
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En , .. erran.t 
' . \ 

dans les ruines 
Quelqu'un me parlait; la semaine passee, 

de l a rue de Siam, et la première image 
qui· se présenta à mon . esprit fut celle de 
l'animation de cette étroite 'àrtère connue 
dans le monde entier ... Tant il est diffi­
cile de .réaliser la destruction de notre 
ville ! Et je crois que lorsque les ruines 
auront été relevées, il nous restera encore 
bien vivant dans la mémoire leur aspect 
« d'avant le siège », et que nous aurons 
quelque peine à nous habituer à leur nou­
velle topographié. 

Si nos ~rrière-l?rflnd-pères étaien,t :~;eve­
nus pa rmr nous 11 y a ... mettons .dix ans, 
croyez-vous qu'ils s'y seraient mieux re­
connus que nous ferons? Un seul exemple. 

« Keravel », << le lieu du vent » ! Voilà 
un quartier aujourd'hui bien nommé ! Du 
large, le vent accourt en rafa les rageuses . 
sans que rien arrête sa course. Il bondit 
par dessFs ' e ravin de la rue Louis-Pas­
teur, il monte a. l'assaut du plateau; on 
pense presque à Verhaeren: · 

« Sur la · bruyère longue infiniment 
Voici le vent cornant Novembre ' 
S c;r la bruyère, infiniment, ' 

Voici le vent 
Qui œ déchire et se démembre 
En soufft2s lourds battant les bourgs, 

Voici le vent, 
Le ven t sauvag·e de Novembre ... ~ -

/ 

S'il en est ·parmi 'vous qui n 'aient pas 
revu Brest depuis quelques années com­
prennent -ils que le .vent puisse ainsi avoir 
conquis Keravel? Ne se perd-il plus dans 

1 



le dédale de ses ruelles ? Peut-il aussi lar­
gement s'étend're que face au grand la.cge ? 

Il doit se croire revenu aux jours an­
ciens, lorsque le Seigneur Mesnoallet de· 
Kerallan errait sur les coteaux boisés qui 
s'étendaient du « Jardin du Roi » aux bords 
de la Penfeld. Mais à ces charmes cham­
pêtres succédèrent bientôt. des construc­
tions utilitaires: corderie du port d'abord, 
remplacée après incendie par une nouvelle 
eorderie ·établie sur le « Rocher de Lan­
nouron :.. Toute la t erre . de Keravel deve­
nait libre; pour remédier à la crise et à la 
cherté des logements (déjà!) qui ne fai­
saient qu'augmenter avec l'accrôissement 
<le population amenée par les grands t ra­
vaùx de l'arsenal, l'arch.ïtecte Bedoy fit 
construire huit rangées de maisons sépa­
rées par des venelles. Ce _devait êtr é quel­
que chose de fort bien à l'époque, mais 
l'urbanisme a fait depuis quelques progrès, 
et il faut bien avouer que le pittoresque 
de -tel ou tel coin de Keravel ne compen­
sait. point son délabrement, peu favorable 
à I'hygîène et à la mora:lité. -

Sous · un dessin de E. Nourry, « L'Ouest­
Eclair ~ du 10 mars 1941 posait cette ques­
tion: « A quand la 'modernisation de l'im­
mense quartier a voisinant l'arsenal? » Les 
événements· l'auront -amenée... Et dans 
que1ques lust res, lorsque Ker~vel et aes ve­
n~lles, et les vieux noms qui chantent en- . 
core dans nos mémoires, auront disparu 
de tout souvenir, sauf de celui de que1que 
chercheur curieux au fond des archives 
poussiéreuses, nos ârrière-neveùX se - de­
manderont à ~uoi noqs songions en éle­
vant de telles bâtisses, se.ns forme et sarts 
confort: - le dernier mot de notre urba.- , 
~me! · - · 

T. Q . 
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la . polit-~sse 
Dans le car ·qui. s'ébranle avec un grin­

cement de ses essieux fe.tiigués, une vieille 
dame qui a failli être éborgnée par la can­
ne d'un grand garçon, trop pressé de con­
quérir une bonne place pour s'attarder à 
s'excuser, marmottait en se frottant l'œil: 

- Malotru ! Ces jeunes manquent par· 
trop de politesse. 

Un vieux monsieur, debout lui aussi, a 
entendu: 

-La politesse, Madame? Ah! N'est-il pas 
trop tard pour parler encore d'elle, com­
me disait Alfred de Musset de la Malibran. 

Le vieux monsieur avait des lettres, ce 
devait être quelque professeur 'en ret_raite. 

Qui donc, je vous le demande, se soucie 
de cultiver cette fleur de la vieille France! 
Elle· est une victime du Progrès, ce- triom,. 
phateur écrasé sous les roues de son char 
de délicieuses choses qui faisaient le char­
me de la vie, la politesse en était une. 
« Messieurs· les Anglais, tirez les pre­
miers: » Nous avons parcouru du chemin 
depuis Fontenoy. C'était' le temps ·de la · 
gm~rre en dentelles. · ' 

Les souvenirs historiques de- la v.1eille 
dame sont un peu vagues; elle croit pour­
tant se rappel-er que la politesse de Fon­
t enoy nous coûta cher. Mais là n'était pas 
la question: ' 

- Ne croyez-vous pas, Monsieur, un· peu, 
paradoxal de rendre le' progrès responsa-
ble des défa illances de la politesse? · 

- Mais pas du tout, Madame,"' pas du 
tout. Le progrès a engendré l'àmour de ses 
aises et la recherche du confort. De ces 
deux-là est né un égoïsme que nos années 
de misère semblent avoir renforcé. Si je 
vous disais, Madame, que j 'ai été_ tout ré-

L'ECHO 

cemment traité de vieux fou pour avoir, 
durant une longue attente à la porte d'une 
boucherie, suggéré qu'on laissât passer la 
première une dame très âgée et qui sem­
blait bien fatiguée. L'égoïsme, voilà l'enne­
mi n • 1 de la politesse. On ne veut plus 
se gêner et ce serait •gênant de descendre 
du trottoir, de s'effacer près d'une porte 
ou dans un escai!er elevant autrui, gênant 

d:le soulever son chapeau, gênant d'aban­
donner sa pipe quand on escorte une fem­
me. 

-- La politesse française ,...a peut- être 
souffert aussi du contact avec des peuplei 
jeunes qui n'ont pas. les manières policées 
de.s vieilles races? objecte timidement la 
.vieille dame. · · . 
· ·· .;_ C'est fort .possibie. Nous" copions plus 
facileiri:éilt les défauts de nos amis .. que 
leurs qualités. -Oh! Pardon, Madame! · 

Un roup de roulis a projeté le , vieux 
monsieur sur une grosse commère à mine 
réjoÙie. · · . 

-- Y a pas d'offense, mais, -tout de mê­
me, est-ce qu'un monsieur de votre âge et 
·une dame qui, sauf votre respect, n 'est pas 
jeune non plus, devraient être debout alors 
que des grands gâs sont bien assis? Regar­
dez ces deux-là qui se racontent leurs pe .. , 
tites affaires; ils veulent pas voir la jeunt. 
dame, avec un bébé sur les bras, qui est 
-debo11t . auprès d'eux. C'est de la faute des . 
-parents si les jeunes d'à présent ne · sont 
pas .mieux ~duqués; probable qu'il faut 
tant d~ peine pour le~ nourr!r et pour lès 
-habilblt' qu'on n'a plus le temps de leur 
api)rendre les belles :ma.nlêres. Moi, Mon­
sieur, ~~ trois garçons: c'est _pas eux qul 
laisseraient . debout (lu· monde comme vous .. 
Dame ·1 ce . sont des jocistes, . alors vous 
cçmp:epezt_ Ahl Ils èn ont fait une belle 
~oltec~ d'œuf~ et de I,)Omtlles -de terre pour 
les vieux: . 

...,... Bh.:~e.n. ceux-ci ~oua consoleront ·de 
ooux-là, dit philosophiquement . le vieUK 
monsiéùr. 'l'enez, voilà "unè brave' Personne 
qu~ prend le bébé s'in' ses geriol1X. · , 

Et la vieille dà.me, enfin assise, songe à 
cètte polite~- du cœur, inspirée pU, 
l'amour du . prochain: et qui, si elle était 
mieux pratiquée, ·raclllterait les rapports · 
entre les hommes. · · 

Etre poli, 'non point uniquement par con­
vention et pour domier uhe haute _idée de 
sa bonne éducation, mais · pàr <Souci de 
charité qui al1ie le fond à la forme ; po­
litesse qui se garde de la hauteur, comme 
rle l'obséquiosité, « fleur de la vieille Fran-
ce) terroir de chrétienté ) . · 

R.. s . 
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Aog-m.entation des salaires 
« Donc, par décision du chef, les trai~ 

tements et salaires des employés et ou.:. 
vrier.s ont été récemment augmentés de 60 
à 72 %. C'est ra onzième fois depuis i938 ' 
que ce t;èlèvement d~s traitements ·et sa­
laires a lieu. De pltÏ;s, les ~allocations fa.: 
tr ~lia.les ont été également augrnent~s. Six 
~ois par an, _à es colis'· :de vivres sont dis- ­
trihués au ' tal"if officiel ' aux membres du 
personnel ; le dernier colis distribué à l'oc­
casion de No~l était de 60 kilos. Tissus et 
chaussures 'sont également fournis 'à des 
prix relativement bas ... » Heureux salariés! 
Bien de.s journaux, · dont les colonnes sont 
pleines des mots justice, dro,it, ciignité, 
bonheur. du 'peuple des tra,vailleurs, se. aon~ 
bien gardés de relever cette information. 
Oette justice, cette dignité, ce bonheur du 
tramlleur ne se trouvent à ce point sau­
vegardés que ... dans la Cité du Vatican!. .. 
Mais .cela, on a saris doute intérêt à ne pas 
le répap-dre... · 

\ 

Juste_ . condamnation 
ou 

odieuse persécution ! 
Le procès intenté à Mgr Stépinac, arche­

vêque de Zagreb, en Yougoslavie, a fà.it 
couler beaucoup d'encre; li a défrayé lon­
guement des chroniques orgueilleusemen' 
triomphantes de , cet .archevêque déclaré 
coupable de t outes les accusations lancées 
contre lui, et condamné, le 13 octobre 1946, 
par la cour supr_ême d~ Croatie; à- seiZe 
ans de travaux foroés et à la perte de sel 
droits politiq~es . ~ . ~i-.lques pend~nt le6 
cinq années sut-iantee. . , . 

ces ·chroniqueS ont, à. i'oecasion ® ce 
procès et de cette oondamnation, sa~­
ment craché leu~; m®ris à cet arcb,evêque, 

Elles n'ont pas dlt la . manière d9nt ee 
procès a été suscité et bâclé. -

Ces chroniques n'ont pas noté les a,len­
tours du « -procès stéplnac :., co~me ilB 
disent, que ce procès a été conduit contrai-· 
rement aux normes universelletilent admi­
ses, par une Cour supt"ême qui :U~ se com­
posait que d'adversaires résolus à condam­
ner, à -frapper le pasteur croate, et par 
delà sa personne. à frapper ou à éelaboua­
ser l'Eg-lise-catholique toute .entière. 

Elles n'ont pas .davantage publié les ftèrea 
décla.ràtions de Mgr -stépina.c. Lacune ·te­
gretta.ble, pour le moins . 

• ,· « Après tou~ l~_ aecusattona" qui ont 6té 
proféiées ici conktnnoi, je répondS : « MIL 
conscience est ttanqutUe •· ·et je n'al i)U 
l'intention de me défent:ln! personneU«Jlent. -
on a. rép;é~é ~ci'dti oentatnes .de fo,Is:,_c ~­
cusé Stépine._c. • n ne· faut -~ !tre naif ­
au point de ne pas c:omprendre"que der­
rière cet « aècusé Stépinac :t se trouve as­
sis au banc de l'àceuse.ti()n l'àtorurvêque··c~e 
zàgreb et le repréa,ent«nt de l'.Eglile ce.­
tholique en Yougœlavie. :Vous-même.a, YO~ 
avez interpellé Bi aouvent le clergé et voua 
ditès qtie c'est seulement Stéplnac qui est 
èou.pable de · l'attitude du peuple et du 
clergé. Le simple Stépina.c ne peut pu 
llVOir d'influence; ·c'est se~lemènt l'arcpe­
vêque Stépinac qui aurait pu en avoir ... • 

Et Mgr Stépinac de rappeler l'attaqùe 
m~thodiquement menée contre lui, depuis 
l'avènement du régime nouveau, par. la 
presse et toutes sortes de propagande, l'in­
ternement que depuis douze mois il subit 

·dans son archevêché. 
Et Mgr Stépinac de faire 

leur affaire aux princ~lee 
rapidement ­
accusations. 

portées contre fui : 
L'AFFAIRE DU REJ3APTEME 

DES SJI:RBES ' 
' 

·. « T~n1e faux, celui qui a été baptisé n'~ 
pas besoin d'être rebaptisé; mais il s'agit 
de conversions à la -foi catholique. Je n'en 
parlerai pas en d~a:U~ , ljlais je décliue·que 
ma conscience est· traMuille .et que l'his­
toire donnera son jugement qui me -sera fa­
vorable. Il est , v,rai que j'ai été obligé de 
tra):lSfé.rer a un al!.W.e p(>.s.W un curé que lœ 
orthodox~ menaçaient.de m,ort, parce' qu'il 
reta1·dait les conversions au catholieis-
me!. .. " 

L'AUMONERIE MILITAIRE . 
- « Vous me reprochez comme un 
crime grnve ·d'avoir · rempli le poste 
d'Ordinaire mil1taire -sous l'occupation. 
Le présl'dent du . tribunal m'a ·-deman­
dé . l!li je n'ai pa• cons~déré comme 
une trahison -envers ta Yougoslavie d'en­
trer en .rapport avec l'Etat indépèndant 
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--~---------------------------------------~---~~------~--------------------~--------
.croate à ce sujet. J 'étais Ordinaire mili­
taire déjà sous l'ancienne _Yougoslavie. J 'al 
essayé pendant huit ou neuf ans de régler 
la question de l'Ordinariat militaire. Mais 
~l ne me fut pas possible d'obten~ ~me s~­
lution à cette questton, qui deva1t etre re­
grée par un Concordat, qul, après sa ratl­
.âcation, a été détruit par les •bagarres que 
vous savez dans les rues de Belgrade ... 
Après l'occupation de ~a Yougoslavi~, je de-

. -vais comme chef religieux donner a1de spl­
rituelle aux soldats catholiques provenant' 
de l'ancienne armée yougoslave et du nou­
vel Etat indépendant croate: L'E .at s'éta.t 

· écroulé, mais l'armée était restée, nous 
~tions obligés de tenlr compte de cette li­
"iuation. :. 

·'· LE . SEPARATISJl~ CROATB 
c · Je n'ai été .c ··-per.na grata • 

n1 · s)our les · Allemands ni pour IN 
Oustachia. Je n 'ai pas prêté serment. 
.comme _l'ont fait quelique.s.;.una âe vos 
folictionnaires, ici préaenta. Mais, Je sera.W 

· indigne si .Je n'avais pas senti le pouls du 
· peuple croa.te, traité comme de seconde zo-' 
.ne dans l'ancienne You,oslavie. J'ai, en ·ef­
let, affirmé que, pour les Croates, .Les a van-

1 cementa dans les carrièrêa diplomatique 
et militairé ne seraient possibles que· s'ils 
cllangeaient de religjon ou s'ilS épousaient 
des orthodoxes ... C'e'st un fait dont je de­
Tais. parler dans me's lèttres ·pastoralea et 
dans mes ser.mons ... Si j'ai pàr.lé ·du dro"t 
dti peuple croate à la liberté et à l'indé­
-pendance, c'œt ·en acco-rd avec lei princi-
-pes mocaux et personne ne peut me l'ln• 
.. terdire. Rst-c:e en contradiction avec lell­
pz1nctpes des. alliés? Le Saint Siège à ' Si 
oouvent souligné que 1~ petitea natloiia M 
181' minorités nationales ont droit, à la li- . 
~ 1 Comme !vêque et comme mitropo­
lite, J~ n'auriJB pas eu le . 4I'Olt d'en .paz­
_ler-? .s·u fat,lVauccomber, no~ . suecombe­
roJ~~U>Qq~ avotr •. ta.i~ . JlQtre, deyoir .. , :. . _ , 

« Si- vom ~ q~ 'le -peuple~~ 
.sa.tJsfa.it ·de son sort, donnez-lui encore une 
foi$ l'occasion de se pz:ononcer 1 Je ·ne voua 
en fenit.s aucune dlt~lté. 

· c J'ai ~pecté et je .ieapecteral toùjoura 
.la volonté de mon peuple. Voua m'acc1lli*ll 
--d'être , l'em1emi de l'Etat et dea autor1tés 
.nationales. Je vous en prie: D1tes-moi 
donc qui représentait l'autorité en 19417 
M. Scinovic, à Belgrade ? ou bien les traï­
tr~ - comme VOU.! les appelez - à Lon­
dres ? Ou bien ceux qui étaient en Pales­
t ine ? ou bien vous qui vous trouviez danJI les forêts de notre pays ? , . 

« Et mieux, en 1943 et 1944, le gouTer­
nement était-il . à Londres ou chez voua' 
dana les forêts ? 

« Vous repréSentez pour moi l'autorité. 
-depuis le 8 mai 1945. Pouvais-je aupara- . 
va.nt obéir à vous qui étiez dans le,s forêts 
et à ceux qui éta.ien~ à Z!,!.gre-b ? tf>~ut-on 
:servir deux maitrei·? Cela 'n 'est juste ni. 
·selon la morale, ni selon le droit interna­
tional, ni selon le droit humain en géné- . 
rat n ne .nous était pas po$sib~e d'ignorer 

-.. l'a:t,ttot:ité, bien' qu'elle déJ;endlt dee ouata..:­
., chiS. ·vpu.s n'avez le droit· de m'examiner et 
_de me rendre responsable · de :mon 'com­
,. portement à votre égard eomme autorité 

que 4epui$ le 8 mars- 1945 •.. V otis · m'accu­
sez d'actes· terroristes;. ·vous n'en ·avez u­
cune preuve ... Ma conscience .ne me ~­
proche rien. Vous pouvez me croire ou 
non, peu Importe 1 L'accusé, archevêque de 
Zagreb, sait non aeulement 80Uffrir pour 
ses idées, mais sait .a. usai mOurir ? ... _:. . 

Et ··l'archevêque' d'en . arriver · alora au 
fond ~u débàt, au conflit entre la volonté 

-totalitaire pu régime du général TitO et 
i 'EgHse catholique qui ne peut ni veut a'in­
féoder à un régime quel qu'il soit. 

PERSECUTION DES CATHOLIQUES 

Les faits d'évidente persécution des ca­
tholiques par le nouveau régime so~t in-

. nombrables. Mgr Stépinac en énumere ~n 
certain nombre : 260 à 270 prêtres exécutes 
souvent sauvagement, par haine, au mépris 
de la loi les écoles catholiques supprimées, 
le travah des Séminaires rendu impossi­
ble, le rayonnement et la diffusion du · ca­
tholicisme .condamné, l'apostolat, les jour­
naux catholiques interdits, les biens des 
églises confisqués, le clergé réduit à la mi­
sère, les rel1gieuses elles-mêmes, hospita­
lières, gardes-ma'ades, arrêtées dans leur 
assistance, l'enseignem9nt religieux toléré 
pour les jeunes enfants, interdit (ô contra­
·diction !) pour les jeunes gens, les évêques 
et J'archevêque de Zagreb l:ui-même mal­
traités par -d.es bandes sous le re&ard sa-
tisfait de la mtlice d'Etat... . . 
• q: Pourquoi la -situation ne s'apaise-t-rlle 
pas? ... L'accu~ateur public a .si souvent af­
firmé que nulle par~ au monde il n'y a 

-autant de nberté de .conscience qu'lei dans 
cet Etat ... -Les faits sont autres ... Nous con­
sidérons comme Ulusaire une telle liberté 
et nous ne voulons pas être des esclaves 
que ne protège aucun drGit; nous lutte-: 
rons avec les- moyens légitimes pour nos 
droits, même dans cet Etat ... :. 

PERSECUTION . 
DE LA DOC·TP,INE CATHOLIQUB 

Et les catholiques de Craatie y sont d'au­
tant plus déddés que par dèlà. leurs per­
sonnes, c'est 1 leur religion que le nouvea.a 
régime en a. · 

Par -des .Xemples, l'accusé le ~montre. 
q: Dans tes livres scolalrN, voua priten­

dez offtciellement, à l'encontre de tous les 
-documents hfstorktuee, que Jésui-Ctirlst 
n'existe Pa.s. Sachez que Jé~-Cbrilt .est' 
Dieu. Pour lui nous sommee prêts à mourir. · 
Ay.j!)urct'hui.,Ja (l(llenc~·:qtftcle!le ptéteqdralt_ 
qu'il n'exiaterait même pas! 81 un pi'oles­
eeru· osait eoutenir le contraire, 11 pourrait 
être. asauré d'être congédié aussitôt. Je ~ 
assure, Monsieur l'Accusateur publie, · qtie 
dans de pareilles cc;>nditions J'Eglise, non 
seulement n'est pas libre, mais q~e sous 
peu de temps elle aera réduite au silence . 

« Le Christ est .à la basè du ehri!!tlanis­
me. Vous 'protégez les Serbes orthOdoxes. 
Je vous demande comment vous vous Ima­
ginez les orthodoxes sans le Christ? Com­
ment Imaginez-vous l'Eglise catholique sani 
le Christ? ... 

« Vous soutenez comme science officier­
le que l'homme est descendu du singe: Je 
·ne sais s'il y a quelqu'un qui puisse avoir 
une pareille ambition; mars qui est èomné­
tent pour proclamer' pareille thèse comme 
théorie officielle? ' 

« Selon votre théorie, le matérial!8me 
~t le aeul système scientifique possible .. 
Q'!l'est-ce que cela signifie? Cela veut dire : 
supprimer Dieu et le christianisme. S'Ir n'y 
a que Ja matière, alors je vous reme_reie de 
la liberté: ·elle m'est inutile. . . ' 

.~~: Une de vos 'personnallté6 en vue .a dit : 
<.: Il n'y a pe.s un seul homme dans . cet 
« Etat que -nous ne sommes en mesùre de 
'« conduire deyant le tribunal et de cop.-
« damner ... -. · ; 

Et l'archevêque de déplot"er une tèlle me­
nace de dictature, de .souhaiter que des ac- _ 
cords honnêtes In:terviennent et ramènent 
la paix. ' 

« Enfin, t«mine-t-il, je tiens à dire quel­
ques mots aussi du parti c ommuniste, qui 
est .en réauté-mon accusateur. Si l'on pense 
que nous ayons pr~ une .attitude hostile à 
son· é~ard à cause· des intérêts d'ordre ma.::­
tériel, on .se trompe, car nous sommes res­
tés ca~ei après qu'on· nous eut appauvris. 

· Nous ne sommes pas opposés à ce que les 
ouvriers arrivent à leurs droits légitimes 
dans les usines, car cela est dans l'esprit 
des Encycliques -:Pontificales, et noua; 
n'avons rien -eontre des réformes justes. 
'Mais, s'il est permis aux adhérents du par­
t i communiste de confesser et de propager 
re matérialisme, qu'il nous soit permis, à 
nous aussi, de .confirmer et de propager nos 
principes. Des catholiques sont morts pour 
ce droit et mourrront -encore pour lui... ~ 

Ainsi répondit l'accusé à ses accusateurs. 
Grâces soient rendues à rAgence Kripa 

d'avoir transmis cette réponse de l'archevê­
que -à ses adversaires ameutés. Grâces 
130ient rendueG aussi par exemple au cor­
respondant de c The Tablet :. qui, dans ~s 
articles du 28-9 et du 19-10-46, avait dé­
jà, en conclusion d'une enquête minutieu­
se dans la Croatie et la Yougoslavie même, 
longuement magnifié l'éminente .sainteté et 
le haut patriotisme de Mgr Stépinac parmi 
ses ouailles et face à l'ennemi occupant et 
persécuteur. 

Malgré tout cela, l'archevêq-g_e de Zagreb 
n'a 'pas échappé à la s~vère condamnation 
que l'on sait. 

« Fra~pez le pasteur, 'et les brebis se­
ront disperséè'll. :. On sait l'habitude de. 
ennemis de l'Eglise. 

Il est des condam~ations iniques. On 1& 
sait aussi, èt que la condamnation portée 
contré l'archevêque de Zagreb en est. 

n est des jugement• qui Btigmat.nt 
leurs auteurs et qui grandissent leurs vie~ 
times. Et. pour silr, en est le jugement de 
la Cour Suprême d~ Zagreb. 
. Un héros, l'areheT&tue de Zagreb l'est 
pour son peuple et pour la conscience uni-
verselle. ' 

Un héros, un martyr, un saint, il l'est 
pour le Saint Père le Pape, pour les cardi­
naux, archevêques.~ év.êauea. ~e France et. 
:d-q monde, pour toute l'Eglise, et pour tout 
e&'Prit loyal et libre qui sait, ou qui, mieull: 
'informé, reconsidère les faits. 
~ ................................... ,,,, ..... ,,~, ..... ,, 

NOËL 
d'une « erifonce malheureuse» 

M. l'Aumônier avait dit à ses penaionnal-
naires, pas r-iches: , 

- Les garçons qui resteront à Ker-Raoul 
·pendant les vacances de Noël mettront 
leurs souliers dans la cheminée! Et, en 
plus, il y aura un Arbre de Noël, pour tous. 
le 5 janvier, veille de la fête des Rois! 

Or, ' personne n'avait ·bronché. Surpris. 
M. l'Aumônier avait Insisté: 
_ -Vous savez tous, je pense, ce qui s'est 
passé le 24 décembre? Le vrai 24 décembre, 
celui d'il !(. a. 1946 ans? 

Hum ? :aum ? ... . Peut-êt,re Jacques, ou 
Jean, ou X, Y avaient su un petit peu, ou 
même plu:s que ça; mais ·le souvenir était 
devenu bien vague!. .. Les Petits se tour­
nèrent vers les grands. Les grands louchè­
rent vers le groupe « _ Foucauld ~- Le grou­
pe « P'oucauld :., des yeux, interrogea le 
chef. Alors M. ·l'Aumônier avait expliqué .. 
I~ avait raconté Bethléem, la Crèche, les 
Bergers et kls Mages, et -la joie qui revient 
pour le monde à chaque nouveau 24 décem­
'bl·e, et le désir de l'Enfant-Dieu de voir 
tous les enfants heureux ce jour-là ... etc ... 
etc... Enfin, il avait conclu: 

- Pour Ker-Raoul, l'Enfant-Jésus a 
choisi comme ses commissionnaires des da­
mes de Brest, , celles de l'Union Féminine 

• 
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/ Civique et Sociale. Elles apporteront, c'est 

promis, pour chacun de vous un jouet, un 
bonbon, une surprise, peut-être un choco­
lat, peut-être une orange ... 

A cette nouvelle éclatà le chahut dea 
grands jom·s! ... Et le soir, plus d'un gosse 
jugea nécessaire d'entretenir M. l'Aumô­
nier-Directeur d'une affaire urgente, qui 
ne pouvait se traiter que seul à seul: 

- Dites, M'sieur Le Vey, des fois que . ma 
mère elle aurait plus de place à la mai­
son pour moi, vous voulez pas me garder au 
Centre, pendant les vicances, siou p~aît? 

Tant et si bien qu'au fameux 5 janvier, 
les 48 garçons se retrouvent tous à Ker-
~aoul -ide la Roche-Maurice, . près Lander­
neau) . Hélas ! Hélas ! quelle tempête ce 
jour-là! Un vent à déraciner les arbres les 
plus fidèles ! Aussi, quand le camion de 
l'Union Féminine stoppe . devant le perron, 
il. en descend une bande de pauvres êtres 
lam en tables: jou es bleuies, nez rouges, lè-
vres blanches... --

- Allons, oust! Tous les sacs par terre! 
En avant pour une ronde. Et plus vite que 
çà! crie une grande du groupe des visi­
t euses. 

Bibliographie 
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« CEUX-CI N'ONT PAS~:. 
par Marie KER.Lo 

Beau volume de 250 pages: 100 francs. 
Baisse de 5 %: 95 francs. Dépôt général: 
Llbrairie Lidou, 17, rue Malako:ff. - En 
vente: toutes librairies. 

Les Brestois se délecteront, se passion­
nei·ont, à la lecture de cet ouvrage, qui 
relate 'la résistance obti>inée,. a.vec ou sans 
armes, surtout de notre ville et aussi de 
plus1eurs communes du Finistère (Lesne­
ven, Lannilis, Tréglonou, Plourin, Quim­
pér, Concarneau). 

Marie Kerlo sait voir et faire votr. Les 
pages sont vivantes, alertes, pittoresques; 
le sourire y voisine avec les larmes. Pas de 
phrases ampoulées. Le style est direct, de~ 
pouillé, personnel. Le lecteur est empol­
ilé dès le premier récit, et au dernier 11 
murmure: « Déjà •fini! :. 

Ce livre est bon et fait de main d'ou-Les vieilles (40 ans ... sans parler du iur­
plus!) se précipitent. Les jeunes suivent. 
On chante de tout son cœur et on saute 
de même! Le tout se termine par une fa- · 
randole ide tous les diables qui mène Ia 
troupe réchauffée à la baraque-théâtre.· 

Chut ! Les artistes sont en scène, Et 
quelle scène, mes amies! Il faut être « Rou­
tiers » et déborder de fougue, d'entrain, 
de jeunesse et d'amour du petit peu­
ple pour envoûter ainsi son public ·~ le 
décider à rire, à chanter, à. danser même 
q,uand re froid le mord . de la tête aux 
p ieds ... Quel succès! Et quelle leçon! ... 

> vrier. I l,. montre le vrai peuple de Brest, 
depuis les serveuses de débit jusqu'aux plus 
haut placés, en lutte contre l'occupant et,. 
finalement, sous les bombes et dans les 
ruines, victorieux. 

Une invitée se penche vers la mère de 
M. l'Aumônier: 

- Comme ils sont beaux vos garçons, au­
jourd'hui! . 

- Oui ! Toute la journée d'hier, nous 
avons lavé, raccommodé, arrangé les vête­
m ents les plus convenables! Mais ils sont 
des brise-fer, vous savez! 

Brise-fer, oui, mais bons cœurs! La preu­
ve ? Ecoutez; Michel, 12 ans, revient de 
l'Arbre de Noël. Il attaque déjà sa part de 
biscuits ... et son sourire en dit long! Tout 
à coup, il avise deux jolies petites filles, 
deux petites invitées, deux qui n'auront 
rien ; alors, bravement, il va vers elles: 

- Tiens! T'en veux un? 
P lusieurs mamans ont les larmes aux 

yeux. L'une d'elles murmure: -
- - J'aimerais tant m'occuper d'un de ces 

pet its... Est-ce que le Directeur 'voudra, 
·vous croyez? 

S'il voudra ? Dame ! Puisqu'il cherche 
une· marraine pour chacun de ses 4: en­
fance ma!héureuse :»! Alloqs, qui veut un ., 

'filleul? Décidez-vous: au trot! Le bon Dleu 
vous le rendra au centuple. C'est tout be­
néfice. 

Mais l'Arbre de 1Noël avec tout ça, on 
est-il resté ? On n'en parle pas ? .. , Eh ! 
c o;mme partout il y avait ... tout ce que 
l'Aumônier avait . dit et même beaucoup 
mieux et beaucoùp plus. Mais l'U. F. C. B. 
n'avait pas pensé à tout. Elle ne savait 
pas que plusieurs des enfants marchaient 
pieds .nus dans leurs souliers, que d'autres . 

. n'avaient que des morceaux de savates ... 

. etc... et que des dizaines de petits sans 
. ·foyer attendent, attendent, sur le pa y~ ou 

pis en core, que Ker-Raoul puisse ·les ac­
··cuei11ir, les vêtir, les nourrir, les instruirtl, 
les élever, faire d'eux de bons Français, 
.bons citoyens ... Et d'lei là?! 

Allons, on s'inscrit, les marraines? 
. Claire STEPHAN. 

II 

<< L'EDUCATION DU SENS RELIGIEUX :1>, 

par Mme. LUBIENSKA DE LENVAL, 
chez Spes, 120 francs 

.,. 

Le tit re de ce 1lvre pourrait être tout 
aussi bien: « suggestions. pour l'éducation 
du sens religieux. ~ Ce que l'auteur en­
visage, en effet, c'est de suggérer aux édu­
cateurs et aux parents une pédagogie qui 
les aide à éduquer -chez leurs enfants ou 
!€urs élèves le sens religieux. 

Mme Lubienska fait profiter éducateurs 
et parents de ses recherches sur. la pédago­
gie de l'Eglise, de ses expériences person­
nelles d'éducatrice auprès de nombreux en. 
fants d'âges, de milieux et de mentalités 
très divers. · 

Sa pédagogie s'élabore en trois temps: 
i •) Elle · fait participer 'le corps· aux 

échanges de l'âme. Le petit comprend en 
jouant, sent et ainsi réalise finement la 
valeur des choses; 

2•) A l'aide de 'POints de ratta.chement, 
l'enfant arrive à faire le joint entre cette 
pensée vécue gestuel'lement et l'expr.ession 
verbale. 

3 • ) En attendant que ces pensées sotent 
accueillies par l'intelligence, c'est à la mé­
moire qu'elles sont confiées. 

Le sens religieux, les vertus théologales· à 
acquérir, l'auteur y conduit en achell)inant 
lentement l'enfant le long d'une ligne de 
force, qui pour lui est l'idée de Présence, 
la présence d'un Dieu iritlniment· respec­
table, l'auteur y insiste, et aussi, on le sent, 
infiniment aimable. 

Educateurs et parents liront ce livre avec 
avidit é, avec grand profit aussi. 

III 

« LES JEUNES . 
DEVAlNT L'HUMANISME I~TEGRAL :., 

par Edward MONTIER. 
Chez Spes, 100 francs 

Il n'est pas, dans la nécessaire confron­
tation actuelle des idées, de meilleur gui­
de pour les jeunes qui cherchent à s'y 

reconnaître que M. Montier. Donner auz 
jeunes le· sens et le goftt de l'humanlsmé 
intégral, ce fut .toujours le · dessein de Il. 
Montier. Dans son nouveau, livre, 11 mon­
tre à un jeune aviateur qui dédaigne l'hu­
manisme, que celui-ci ne se borne. pas à 
une certaine culture gréco-romaine qul 
peut, aux jeunes d'aujourd'hui, pal'fait~ 
vétuste et dépassée, mais qu'il conai&te 
dans l'épanouissement total, progressif, 
conscient et vorontake de l'être humain et 
dans son dépassement jusqu'à Dieu même. 
Humanisme intégral, qui est aussi huma­
nisme moral, mystique, humanisme chré­
tien, qui fait de l'homme plus humain un 
homme plus divin. 

Que les jeunes Usent ce livre, qu'ils ~ 
méditent. ns ne douteront plus de leur va.,. 
leur ni de leurs virtualités merveilleuses. 

IV ' 
Autres livres . 

que l'on ne peut pas ne_. point lire: 

· - « Le zéro et l'infini », par Koestler, 
Calman-Lévy, 1946. 

- « Les clefs du royaume », par Cronin, 
.Editi.ons du Milieu du Monde, Genève, 1942. 

- « . Corps et âmes », par Va:n der 
Meersch, Albin Michel, 1943. 

~~~..I"'J'"~J'"J"'/..I"'..o'"'J/..I"'.;"'..o"'J"~ · 

« L'Echo » se réjouit de la naissance à 
la vie naturelle et à la vie surnaturelle 'de: 

, - Marie-Annick, .troisième enfan\ de X: 
et Mme Albert Désert, aux « Souvenira de 
Bretagne ,, Brest, 13-15 décembre 1946. 

- Marie-Françci1se, quatrième enfant de 
M. et Mme Rémi Bouron, officier des Equi­
pages, vllla « Ker-Ma..:Bian » . .Loctud)', 
22 décembre 1946. · 

* "'"' 
Pré,sente ses meilleurs vœux; àe bonhnr 

à.: 

-.- Mlle Annick Morvan, qui ·a épousé 
M. Albert Uguen, avoué, en l'é&"lise de Ouis­
·sény, le 19 décembre 1946. 

- Mlle Marie-Thérèse Le Goasguen.. 
vaiHante cheftaine des- Guides du patro­
nage Saint-Louis, qui a épousé M. le Doc­
teur Hervé Quéinnec, croix de guerre 39-40, 
en l'église de Plougpnvelin, le 6 jan'Yier 
1947. 

·················~······························ 

HORAIRE DES OFFICES 
au 11, rue de l'Harteloire 

Semaine: messe à 7 h. 30. 
Dimanche: · .messes à 7 h. 30 et à 9 h. 30; 

vêpr·es à 11 'heures. 
. Çatéchisme: jeudi à 10 h erires et diman­
che à 10 h. 30. 

··············································-~ 

ABONNEMENT , A ~ . L'ECHO . » 

'Ordinaire: 50 francs . 
D'honneur: 100 francs. ' 

. c. c . P. Rennes .N° 930-82. M. Le Gan R., 
prêtre, 11, rue de l'Har t eloire, Brest (Fi-~ 
n istère). · · 

Le gérant : R. LE GALL • 

Im p . Commer"iale du • Télégranune •, 
25, ·rue J•ean-Macé, .BI'est 

•. 


